
A U T R I C H E E T E U R O P E C E N T R A L E 

Hugo Plantsch 

L'annee 1848 amena sur le tapis la question d'une nouvelle Organisation 
de l'Allemagne. Au parlement de Francfort, la conception autrichienne d'un 
empire supranational défendue par les conservateurs s'opposa ä celle d'un 
etat national des libéraux. Bien qu'au fait on n'aboutit ä aucun nouvel ar­
rangement ä Francfort, ce fut le concept de la petite Allemagne prussienne 
qui néanmoins se réalisa et le projet de Schwarzenberg qui tenait compte des 
problěmes de nationalités de la monarchie autrichienne fut rejeté. Les dif-
férences ďintérét entre 1'Autriehe et la confederation germanique, semontrě-
rent dejä au cours de la guerre de Crimée et de la guerre avec le Piémont et 
la Sardaigne. 

L'opposition Prussienne enpécha par la mise ä 1'écart de 1'Autriehe de la 
Confederation germanique, aprěs la bataille de Königgrätz, la partieipation 
de l'Autriche au systéme économique central européen. Si la partieipation 
et la prédominance de l'Autriche au systéme dans la Confederation germani­
que avait provoqué une continuité de l'ancienne conception de l'empire, le 
renoncement forcé de l'Autriche ä jouer un röle dans l'organisation de l'Eu­
rope centrale signifiait les progres du concept d'un etat national, concept 
contraire ä la strueture de la monarchie. Le concept national agissait de plus 
en plus sur les peuples non allemands faisant partie de la Monarchie et con-
traignait, aprěs établissement du Dualisme, ä une nouvelle analyse des rela­
tions de forces dans la politique des Nationalités. 

La pression exercée par la Russie sur l'Autriche gráce ä la politique pan-
slaviste, fit reconnaitre ä l'Allemagne la nécéssité de maintenir la monarchie 
pour la sécurité de l'empire. C'est ainsi que Bismark par le „Zweibund" de 
1879 se rapprocha de nouveau de l'Autriche-Hongrie pour la formation d'un 
centre en Europe centrale. Cependant les intéréts antagonistes des deux par-
tenaires restaient pour eux un obstacle ä une politique construetive en Europe 
centrale. Pendant la premiére guerre mondiale l'idee d'une Europe Centrale 
de Frédéric Naumann avait soulevé un intérét remarquable aussi bien en 
Autriehe qu'en Hongrie; et trouvé beaucoup d'adherents dans les nombreuses 
associations nationales allemandes. Les milieux conservateurs cependant dou-
taient que cette idée puisse ére conforme au développement propre ä un etat 
groupant plusieurs nationalités et considéraient le programme fédératif de 
Seipel comme plus approprié et plus riche de promesses pour l'Europe. Ce­
pendant et Naumann et Seipel arrivaient trop tard avec leurs idées pour 
apporter une Solution conerěte. L'idee de la Société des Nations prit une 
autre voie, se fondant non sur l 'etat groupant plusieurs nationalités mais 
au contraire sur l'etat national. 
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